
Des partenariats pour la conservation  
 

Dans ce numéro de Capacité, nous nous attarderons sur certains des              

partenariats que les bénéficiaires du Fonds de partenariat pour les écosystèmes 

critiques (Critical Ecosystem Partnership Fund – CEPF) ont forgé pour la mise en 

œuvre de leurs projets.  

Parfois, les partenariats fructueux peuvent être forgés avec des alliés              

improbables, tandis que nous en apprenons davantage sur la Caribbean Coastal 

Area Management Foundation, qui développe un nouveau partenariat avec les 

chasseurs au sein de l’aire protégée de Portland Bight en Jamaïque. Et parfois, 

c’est une incitation externe qui conduit les organisations à s’associer en tant que 

partenaires : la Fondation José Delio Guzmán partage son expérience au sein du 

parc national de Valle Nuevo en République dominicaine.  

  

Les partenariats peuvent accompagner l’innovation, tel que ce fut le cas en       

République dominicaine avec la première réserve privée, la Reserva Privada  

Zorzal, par le biais de laquelle un consortium de bénéficiaires du CEPF œuvre 

pour le changement climatique par la reforestation et des mécanismes de        

financement durables. Au niveau régional, les partenariats peuvent aider les 

ONGs de manière individuelle à atteindre l’économie d’échelle. Un nouveau    

réseau, Nature Caribé, nous en dira plus sur ses efforts pour la mise en place 

d’un partenariat à l’échelle de la région pour catalyser la coopération, influencer 

les politiques, et adopter une approche collaborative pour la conservation et un 

usage durable des ressources naturelles de la région.  

  

Comme toujours, nous sommes ravis de recueillir vos impressions sur Capacité. 

Le prochain et dernier numéro paraitra en décembre 2015. Nous y  présenterons 

les résultats de certaines initiatives financés par le CEPF au cours de ces cinq 

années, et partagerons les leçons apprises. Veuillez nous faire savoir si vous 

souhaitez que votre projet soit mentionné.                                                                                                                              

                                   

              L’Equipe régionale de mise en œuvre (ERM) à CANARI  

 

Le Fonds de partenariat pour les écosystèmes critiques (Critical Ecosystem Partnership Fund 

– CEPF) est un  programme conjoint de l’Agence française de développement, de              

Conservation International, l’Union européenne, le Fonds pour l’environnement mondial, le 

gouvernement du Japon, la Fondation  MacArthur et la Banque mondiale.  

Le programme fut lancé en août 2000 et depuis, a aidé la société civile dans ses efforts de 

conservation de la  biodiversité dans 22 hotspots, à hauteur de 151 millions de dollars US de 

subventions. Le CEPF investit 6,9 millions de dollars US dans les iles des Caraïbes au cours 

d’une période de 5 ans (octobre 2010 – octobre 2015). 

Dans ce numéro 
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Les partenariats formels et informels ont été un aspect      

important de l’approche de C-CAM dans le cadre de son  

travail dans la zone, en particulier pour le développement et 

la mise en œuvre des plans de gestion. Notre travail actuel 

pour la mise en œuvre des plans de gestion de sous-zone 

pour les zones clés poour la biodiversité (ZCB) de Hellshire 

Hills et Portland Ridge, financé par le Fonds de partenariat 

pour les écosystèmes critiques (Critical Ecosystem         

Partnership Fund – CEPF) nous a offert l’opportunité de 

poursuivre ce processus et de forger de nouveaux           

partenariats. Parmi ceux-ci, on peut citer la relation entre un 

groupe d’usagers récréatif de Portland Ridge, le Jackson’s 

Bay Gun Club, et C-CAM.   

The Jackson’s Bay Gun Club est un club privé. Ses 

membres actifs, environ une trentaine, sont principalement 

des     chasseurs d’oiseaux qui pratiquent leur sport au cours 

de la saison, régulée, de la chasse. En dehors de la saison, 

les membres du club utilisent la loge du club en tant que site 

récréatif en bord de mer. Le club dispose d’un arrangement 

avec le gouvernement de la Jamaïque pour la location de 

plus de 2000 ares de la forêt de Portland Ridge. Portland 

Ridge est importante globalement du fait de sa riche         

biodiversité. Les forêts et les mangroves contribuent aux 

nombreuses fonctions écologiques naturelles de la zone, et il 

y existe plusieurs caves qui fournissent un important habitat 

pour les reptiles et les grenouilles. D’autres sont tout aussi 

importantes d’un point de vue culturel, tandis qu’elles abritent des peintures sur roches des peuples indigènes 

Tainos.  

La relation avec le Jackson’s Bay Gun Club est nouvelle et est motivée par un désir commun de protéger et de 

conserver les ressources importantes de la région. Au terme de plusieurs discussions avec le leadership du 

club, nous sommes parvenus à un accord de principe, selon lequel nous travaillons ensemble dans le but de 

former un partenariat formel par le biais d’un arrangement ou d’un mémorandum protocole d’accord. 

Dans un court à moyen terme, toutefois, nous avons décidé que C-CAM établirait un bureau sur le site dans 

l’une des maisons du club, duquel nous surveillerons de manière plus accrue l’utilisation de la zone afin     

d’empêcher les activités illégales (telles que la pêche avec harpon, la coupe des arbres pour le charbon ou les 

bois de clôture). Ceci nous permettra également de réguler les feux de forêt.                                                    /                                                                                                   

Forger des liens entre les usagers récréatifs et les            

conservationnistes au sein de la zone protégée de            

Portland Bight en Jamaïque 

   

- Ingrid Parchment, Directrice exécutive,  Caribbean Coastal Area     

Management (C-CAM) Foundation  

Red Birch (Bursera simaruba) and the endemic Broom 

Thatch (Thrinax parviflora), two of the dominant species 

in the     Portland Ridge forest. The latter is an important 

bird feeder.                                                  ©Andreas Oberli  
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Nous travaillerons aussi avec les parties prenantes locales afin de développer le tourisme de nature et le      

tourisme culturel dans la zone, et de continuer    l’éducation publique que nous y menons.  

The Jackson’s Bay Gun Club a reconnu l’importance de faire participer les communautés locales afin        

d’empêcher l’usage illégal des ressources, et le    partenariat avec C-CAM leur offre une opportunité pour ce 

faire.  

Nous travaillerons ensemble afin d’obtenir des  financements pour améliorer les infrastructures et installer des 

sentiers et des panneaux. Le club  fournira un bateau afin que C-CAM puisse monitorer la zone par la mer. La 

loge sera utilisée comme zone de repos pour les visiteurs, et en dehors de la saison de la chasse, elle sera 

disponible pour de courts   séjours pour des chercheurs et autres personnes souhaitant y passer la nuit.  

Ce partenariat sera bénéfique à tous à long terme, en particulier tandis que nous commençons à replanter les 

arbres natifs de notre nouvelle nurserie, qui aura un effet positif sur la population des oiseaux. C-CAM         

disposera d’un afflux de financements en provenance des opérations touristiques, et ces membres de        

communautés qui seront formés et deviendront des guides touristiques certifiés, auront l’opportunité de                 

diversifier les stratégies de leurs modes de subsistance grâce à des activités touristiques. Tandis que les gens 

de la zone commencent à prendre conscience de l’importance de la zone pour leur moyens de subsistance, 

nous  espérons qu’ils encourageront leurs amis et voisins à réduire, et, à termes, cesser toute activité néfastes 

pour l’environnement dans la zone.  

Ce n’est pas la première fois que C-CAM forge un partenariat avec les usagers de l’aire protégée de Portland 

Bight (Portland Bight Protected Area – PBPA). Il existe cinq clubs actifs de tireurs au sein de la PBPA et nous 

entretenons des relations avec trois d’entre eux, y compris celui à Jackson’s Bay. Nous avons signé un        

protocole d’accord avec le Monymusk Gun Club, où notre bureau est situé, et nous collaborons avec le PWD 

Gun Club dans le cadre d’activités spécifiques, en fonction des besoins. Tandis que ces groupes  d’usagers 

récréatifs ne semblent pas représenter un groupe d’alliés logiques, de prime abord, ils ont en réalité un intérêt 

certain à protéger les ressources forestières, du fait de leur importance pour la pratique de leur sport.  

Ils souhaitent voir plus d’oiseaux et comprennent le besoin de prendre soin des arbres et de l’écosystème   

forestier pour que cela se produise. En fait, lorsqu’en 2005, quelques 4000 hectares d’une autre section de 

Portland Ridge avaient été détruits par les flammes, le PWD Gun Club avait pris l’initiative de replanter la zone, 

avec le soutien du Département des forêts et de l’Agence nationale pour l’environnement et la planification. En 

travaillant avec les clubs de tireurs au fil des années, C-CAM a appris que non seulement ces usagers        

apprécient la beauté et l’histoire de la PBPA, mais que leurs interactions répétées avec la forêt au fil du temps 

les ont rendus sensibles aux changements qui se manifestent au sein de l’environnement du fait du          

changement climatique. Dès lors, ils ont un intérêt pour l’adaptation à partir des écosystèmes. Ils ont          

également un intérêt pour la population de la PBPA, en particulier les communautés qui sont proches de leurs 

cabines : ils  soutiennent les écoles, fournissent des emplois pour la population locale, ainsi que de l’eau, si 

besoin.  Toutefois, ils s’inquiètent des activités illégales au sein de la forêt et, reconnaissant les pressions             

économiques qui font que certains s’adonnent à de telles activités, ils souhaitent contribuer à                     

l’amélioration des moyens de subsistance. Les clubs de tireurs avec lesquels nous avons travaillé veulent 

être de bons défenseurs de l’environnement et ils valorisent le travail de C-CAM et des autres              

organisations qui  partagent les mêmes valeurs.  
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Parfois, c’est un élément externe qui     

stimule la formation de partenariats sur le 

terrain. La Fondation José Delio Guzmán 

(FJDG), la Société ornithologique de    

Hispaniola (SOH), le Fonds pour la nature 

(Fondo Pro Naturaleza – PRONATURA) et 

le Conseil interinstitutionnel pour le       

développement de Constanza (Consejo  

Interinstitucional para el Desarrollo de 

Constanza – CIDC) ont tous,                 

historiquement, travaillé au sein du Parc 

national Valle Nuevo, mais en 2014, nous 

avons commencé à travailler ensemble de manière concertée afin d’améliorer la gestion du parc.  Jusqu’à 

cette date, si nous nous connaissions mutuellement et étions au fait de nos activités respectives au sein du 

Parc, la collaboration entre nous dans ce domaine avait été limitée. C’est en partie grâce à l’engagement du 

Fonds de partenariat pour les écosystèmes critiques (Critical Ecosystem Partnership Fund – CEPF) pour faire 

en sorte qu’il n’y ait pas de duplications  d’efforts des quatre organisations, et qui les a approché afin de      

financer leur travail au sein du Parc    

national de Valle Nuevo, que nous avons 

pu forger ce partenariat.  

Grâce aux encouragements du CEPF, la 

coordination pour la mise en œuvre   

d’activités conjointes a débuté au stade 

de la formulation du projet. Ceci a permis 

une meilleure organisation et des actions 

conjointes plus unifiées, et a aidé à    

garantir que nos efforts n’étaient pas  

dupliqués. Par le biais de nos projets  

financés par le CEPF, nous avons pu 

mieux nous connaitre et nous entraider. 

Nous avons développé des synergies en 

vue d’initiatives communes qui, en      

retour, ont permis d’améliorer la         

conservation de cette aire protégée et le 

renforcement de nos organisations     

respectives, grâce à la valeur ajoutée de 

chacun des partenaires.                      /                                                     

 

Forger des partenariats au sein du parc national Valle    

Nuevo,  République dominicaine 
  

- José Delio Guzmán, Président, Fondation José Delio Guzmán 

 Entrée du Parc national de Valle Nuevo National près de  Constanza            

©Fundación José Delio Guzmán 

Fondation José Delio Guzmán  et écotourism  à Valle Nuevo 

Depuis les années 1960, la Fondation José Delio Guzmán (FJDG) a 

fait la promotion de l’écotourisme au sein de la zone de Valle Nuevo 

comme une stratégie afin d’accroître l’appréciation des importantes 

ressources biologiques de la zone et fournir des moyens de          

subsistance durables et une meilleure qualité de vie pour toutes les 

communautés au sein du parc national.   

En 2014, FDJG a obtenu une subvention du CEPF pour un certain 

nombre de composantes de sa stratégie en matière d’écotourisme, 

y compris la réalisation de sentiers et de panneaux, les relations 

publiques, l’éducation environnementale, le renforcement des     

partenariats pour une meilleure conservation du parc, ainsi que 

pour l’amélioration de la durabilité des ONG impliquées.  
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Forger des alliances dans le cadre de la mise en œuvre d’un projet revient à transformer des relations jadis 

informelles en partenariats formels. La raison pour laquelle notre partenariat s’est formé avec ces                

organisations et pas d’autres relève de notre longue histoire et de notre vaste expérience dans le domaine de 

la conservation des aires protégées en République dominicaine et de notre travail avec les communautés. Par 

exemple, l’un des avantages de l’alliance créée entre SOH, PRONATURA et FJDG est la complémentarité des 

forces de chacune de ces institutions, tandis que le résultat final est meilleur que la somme de toutes ces    

caractéristiques.  

SOH a eu, et ce de longue date, un impact significatif au niveau institutionnel sur l’ile, et l’équipe de          

PRONATURA à Saint-Domingue possède d’excellents atouts au niveau de la recherche à l’échelle nationale, 

ce qui, dans un pays aussi centralisé que le nôtre, est essentiel. D’autre part, FJDG a été et continue à être un 

leader au niveau du travail de terrain avec diverses communautés au sein du Parc national de Valle Nuevo.  

Les raisons du succès  

Même si les relations de travail conjoint ont été bénéfiques à tous nos projets, il est crucial de souligner le rôle 

important qu’ont eu les communautés avec lesquelles nous travaillons. Celles-ci sont des partenaires, pas   

uniquement des bénéficiaires. Par exemple, lors de la dernière session de renforcement des capacités pour 

les guides en écotourisme que nous avons organisé en collaboration avec SOH en avril et mai 2015, ce sont 

les membres des communautés (sans disposer d’aucun titre officiel, ou de la maîtrise de la langue anglaise, ce 

qui au départ semblait essentiel) qui nous ont aidé le plus à interpréter la diversité de leur environnement.  

 

Les impacts sur la Fondation José Delio Guzmán 

De bons partenariats peuvent aider chaque partenaire 

à apprendre et à progresser. Travailler avec des     

organisations telles SOH nous a permis à la FJDG de 

voir plus clairement l’importance de notre interaction 

avec les agences étatiques comme le ministère de 

l’Environnement et des ressources naturelles, et le 

ministère du Tourisme, et l’impact que ceci peut avoir. 

Ce partenariat nous a permis d’entrer en contact de 

manière plus directe avec les personnes concernées, 

ayant des responsabilités au sein des zones qui      

affectent le Parc national Valle Nuevo et nous avons 

été en mesure de leur faire partager d’importantes 

perspectives.    

Installation des boîtes de nidation Golden Swallow nest avec des 
membres de la communauté  
©Fundación José Delio Guzmán 



Page 6 CAPACITÉ  13 

Saviez-vous que créer le changement en vue de l’action environnementale positive et la consommation        

durable peut commencer avec quelque chose d’aussi petit qu’une barre de chocolat ? Chaque année, trois 

millions de tonnes de fèves de cacao sont consommées. Et la demande pour le cacao organique ou produit 

durablement augmente, tandis que les consommateurs deviennent de plus en plus conscients des problèmes 

environnementaux et de la qualité de ce qu’ils consomment.  

La République dominicaine est le onzième pays producteur de cacao au monde, et le premier producteur de 

cacao organique. Là-bas, un consortium de bénéficiaires du CEPF− Consorcio Ambiental Dominicano,       

Fundación Loma Quita Espuela and the Sociedad para el Desarrollo Integral del Nordeste  - ont pris des     

initiatives innovantes pour mettre en relation des sociétés productrices de chocolat d’Amérique du nord et des 

propriétaires terriens en      

République dominicaine, afin 

d’apporter des solutions au 

changement climatique par le 

biais d’activités de               

reforestation et l’établissement 

d’un mécanisme de             

financement durable pour les 

aires protégées.  

En vendant les premiers      

crédits carbones de la         

République dominicaine dans 

le cadre de la stratégie de 

compensation de carbone, les 

bénéficiaires ont pu mettre en 

place la première aire          

protégée privée du pays en 

2012. Le Plan Vivo pour les 

crédits carbone permet aux 

propriétaires, en particulier les 

petits agriculteurs, de          

bénéficier d’incitations       

supplémentaires pour         

restaurer la forêt en plantant à 

la fois du cacao et des espèces d’arbres natifs. Ceci est possible parce que les propriétaires reçoivent des 

paiements d’un fonds renouvelable qui couvre les coûts de reforestation, permettant le maintien des espèces 

natives lorsqu’ils acceptent d’inclure leurs terres au programme de compensation carbone. Le fonds est      

remboursé par la vente des crédits carbones.   

 

/                                                                                                   

 

Susciter le changement en République                      

dominicaine grâce au cacao de production durable  

- Mandy Devine, Responsable des Communications, CEPF 

Reforestation avec des plantes natives au sein de la réserve privée Zorzal, la première aire 

protégée privée de République dominicaine.                            ©Consorcio Ambiental Dominicano  

http://www.cad.org.do/
http://www.flqe.org.do/
http://sodinrd.org/
http://www.flqe.org.do/
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Jusqu’à présent, trois sociétés de fabrication de chocolat, Blue Bandana, Chocosol et  Dandelion Chocolate se 

sont associées à l’initiative, et les petits agriculteurs participants ont reçu un prix de premier ordre pour leurs 

fèves organiques, en plus des paiements reçus pour planter et maintenir les espèces natives. Ceci démontre 

comment la mitigation du changement climatique, la conservation de la biodiversité et la génération de revenus 

peuvent avoir lieu de concert. 

Selon Charles Kerchner, responsable du projet, sans le financement du CEPF et ses investissements au sein 

du hotspot de biodiversité des iles de la Caraïbe, le projet n’aurait pu bénéficier du capital nécessaire afin de 

passer de la phase de planification à la mise en œuvre sur le terrain des paiements pour les services          

écosystémiques ou la création de la première réserve privée.  

Non seulement le mécanisme de développement durable fournit un retour sur investissement aux fabricants de 

chocolat et améliore les modes de vies des fermiers, mais il permet aussi de garantir la qualité de l’eau de la 

région toute entière et la protection de l’habitat des espèces menacées, y compris el zorzal (Catharus        

bicknelli), un oiseau migratoire chanteur.  

Une vue de la première aire protégée de la République dominicaine, la réserve privée Zorzal (Catharus 

bicknelli), (voir encart). La zone est l’une des importantes zones de migration hivernale au sein des 

Grandes Antilles pour cet oiseau migratoire                                               ©Consorcio Ambiental Dominicano                          

http://southendkitchenvt.com/bluebandana/
http://chocosoltraders.com/
https://www.dandelionchocolate.com/
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Les partenariats entre les organisations      non

-gouvernementales (ONG) peuvent être un  

important véhicule pour le renforcement des 

capacités le partage des ressources, la        

réalisation d’activités à économie d’échelle, les 

besoins communs et le travail en vue de      

programmes communs. Lors de la   publication 

en 2010 du Profile d’écosystème du Fonds de 

partenariat pour les écosystèmes critiques 

(Critical Ecosystem Parternship Fund – CEPF), 

un certain nombre limitations institutionnelles à 

la gestion environnementale dans la région 

avaient été identifiées.  

Parmi celles-ci, des réseaux faibles et le  relatif 

isolement au sein duquel nombre                

d’organisations et de communautés opèrent, 

souvent du fait d’une approche centrée sur des projets    spécifiques, et une compétition intense pour des   

financements  limités. Cette compétition existe non 

seulement au sein des parties prenantes à l’échelle          

régionale, mais  également avec des ONG         

internationales. Les   conséquences de ces        

limitations ne sont pas vaines pour certaines ONG 

caribéennes. En 2013, dix ONG environnementales 

de la région se sont mise  d’accord pour travailler 

ensemble et constituer un nouveau réseau, Nature 

Caribé, afin d’identifier des opportunités pour une  

collaboration stratégique, dans l’intérêt de la      

région Caraïbe et de son développement.  

Nature Caribé fait usage d’actions pratiques telles 

la recherche, le partage des connaissances, le         

renforcement des capacités, l’éducation, pour       

résoudre des questions de gouvernance                

environnementale, conservation de la biodiversité 

et modes de vies drables. Sa vision est celle d’un     

réseau caribéen  leader catalysant la coopération 

régionale,    influençant les politiques, et                                    

œuvrant dans le cadre d’actions collaboratives 

pour la conservation et l’utilisation durable des   

ressources naturelles de la  région.          /                    

                                                                 

 
Nature Caribé: Un reseau Caribeen pour l’environnement 
 

- Karen McDonald-Gayle, Membre, Nature Caribé 

Membres de Nature Caribé  

 The Bahamas National Trust 

 Caribbean Natural Resources Institute (CANARI),                          

Trinidad and Tobago 

 Caribbean Research and Management of Biodiversity 

(CARMABI), Curaçao 

 Centro para la Conservación y Ecodesarrollo de la Bahía 

de   Samaná y su Entorno (CEBSE), Dominican Republic 

 Environmental Foundation of Jamaica 

 Fondation pour la Protection de la Biodiversité Marine 

(FoProBiM), Haiti 

 Grupo Jaragua, Dominican Republic 

 Jamaica Conservation and Development Trust (JCDT) 

 Jamaica Environment Trust (JET) 

 Para La Naturaleza/The Conservation Trust of Puerto 

Rico 
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Tandis que les membres fondateurs du réseau sont 

tous membres du groupe Caraïbe de l’UICN, ils ont 

décidé qu’il était stratégique de constituer un réseau à 

partir d’une plateforme plus large que les membres de 

l’UICN au sein de la région. Les membres de Nature 

Caribé sont des leaders de la conservation, la         

recherche, et les activités de rayonnement et sont tous 

des organisations régionales et nationales               

expérimentées.  

Les thèmes que Nature Caribé traitera pour            

commencer seront les suivants :  

 La gouvernance environnementale : 

 le plaidoyer collectif pour les politiques régionales 

(les organisations intéressées par des politiques 

spécifiques représentent le réseau au sein des  

initiatives régionales) 

 

 La conservation de la biodiversité, en particulier :  

 les espèces invasives  

 les écosystèmes et les espèces de la Liste Rouge  

 les effets du changement climatique sur la biodiversité 

 

 Les modes de vie durables, en particulier :  

 les moyens de vivre et de bénéficier des aires protégées et le rôle  de la conservation en matière de justice 

sociale 

 les activités durables génératrices de revenus, y compris le tourisme 

 

Para La Naturaleza/The Conservation Trust of Puerto Rico a obtenu une petite subvention du CEPF en 2014 

pour le développement des structures opérationnelles de Nature Caribé, et pour identifier des opportunités de 

financement. Une subvention obtenue auparavant par la Fondation pour l’Environnement de la Jamaïque 

(Environmental Foundation of Jamaica – EFJ) en 2013 avait abouti à la décision de constituer Nature Caribé. Le 

soutien du CEPF a permis aux membres de cette dernière de parvenir à un consensus sur les meilleures      

modalités d’opération (par le biais d’un protocole d’accord, et avec un secrétariat au sein de Para La             

Naturaleza) et a permis de commencer à définir et mettre en œuvre la stratégie de communication du réseau. A 

partir des expériences précédentes des membres au sein de réseaux, Nature Caribé a mis l’accent sur une     

collaboration forte et établie d’emblée. Mais, comme c’est le cas pour toute nouvelle initiative de cette envergure 

dont les membres sont dispersés au sein de la région, chacun ayant ses propres engagements à plein temps, la 

capacité à se concentrer sur la mise en route a représenté un défi. Tandis que le réseau a été créé, tous les 

partenaires de Nature Caribé s’accordent à dire qu’il y a encore beaucoup à accomplir.  �     

Participants à la deuxième réunion de Nature Caribé, à Kingston en 

Jamaïque, en décembre 2014.   De gauche à droite: Paul Stokker-

mans (CARMABI), Glenis Padilla (PLN), Karen McDonald Gayle (EFJ), 

Susan Otuokon (JCDT), Danielle Andrade (JET), Lisa Russell (JET), 

Allison McFarlane (EFJ) and Yogani Govender (PLN)                                                           

©CARMABI  

Pour plus d’information, veuillez contacter :    Dr. Yogani Govender, Para La Naturaleza/The Conservation Trust of 

Puerto Rico, yogani@paralanaturaleza.org  Visitez le site web de Nature Caribé’ http://naturecaribe.org.  Suivez 

les sur Facebook  https://www.facebook.com/naturecaribe et Twitter @naturecaribe. 

http://naturecaribe.org
https://www.facebook.com/naturecaribe
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Le CEPF a accordé une subvention à Rainforest Alliance afin, 

d’une part, de publier les profils des projets des tous les bénéfi-

ciaires de subventions sur l’Eco-Index, et d’autre part, d’y       pré-

senter les projets sélectionnés dans les publications "Stories from 

the Field" et "Eco-Exchange" et, enfin, d’organiser et de       faciliter plusieurs wébinars entre les bénéfi-

ciaires et avec des experts reconnus .  

 Tous les boursiers du CEPF au sein du hotspot des îles des Caraïbes sont encouragés à participer. Pour 

ajouter votre projet à la base de données Eco-Index, veuillez visiter http://www.eco-index.org/

questionnaire/Questionnaire_Eco-Index.doc  ou veuillez contacter Dipika Chawla à l'adresse suivante : 

dchawla@ra.org 

 
Projets récemment ajoutés à l’Eco-Index : 

 Evaluation de la faisabilité des mécanismes de financement durable à Bahoruco Oriental, République 
Dominicaine: http://www.eco-index.org/search/results_fr.cfm?projectID=1611 

 

 Programme de conservation des îles au large des côtes: http://www.eco-index.org/search/results_fr.cfm?
projectID=1418 

 
 Réseau de Jeunes de la Réserve Scientifique Loma Quita Espuela, République Dominicaine : renforce-

ment des capacités des organisations de la société civile et des groupes de jeunes pour la conservation de 

la biodiversité: http://www.eco-index.org/search/results_fr.cfm?projectID=1612  

 

Nouvelles de l’Eco-Index  
 

- Melissa Normann, Rainforest Alliance 

http://www.eco-index.org/questionnaire/Questionnaire_Eco-Index.doc
http://www.eco-index.org/questionnaire/Questionnaire_Eco-Index.doc
mailto:dchawla@ra.org
http://www.eco-index.org/search/results_fr.cfm?projectID=1611
http://www.eco-index.org/search/results_fr.cfm?projectID=1418
http://www.eco-index.org/search/results_fr.cfm?projectID=1418
http://www.eco-index.org/search/results_fr.cfm?projectID=1612
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Nouvelles ressources de Rainforest Alliance 

Matériels de formation en ligne REDD+ et agriculture durable de Rainforest Alliance 

Rainforest Alliance a développé une plateforme de formation en ligne sur l’agriculture durable (Sustainable 

Agriculture Online Training Platform), qui propose plusieurs cours sur les meilleures pratiques en matière 

d’agriculture durable, comme par exemple : la réduction de l’usage de produits chimiques, la conservation des 

forêts, le contrôle de l’érosion des sols, la conservation de la faune et la flore, entre autres. Tous les matériaux 

sont disponibles sans frais, et sont proposés en anglais, français et espagnol.  

En collaboration avec The Nature Conservancy, Rainforest Alliance a aussi développé un curriculum introductif 

sur la réduction des émissions de la déforestation (Introductory Curriculum on Reducing Emissions from        

Deforestation and Forest Degradation and Conserving and Enhancing Forest Carbon Stocks (REDD+).  Ce  

curriculum, qui comprend trois cours en ligne, apporte un niveau de compréhension basique du changement 

climatique, de la déforestation et de la dégradation de la forêt, ainsi que du concept REDD+.  

Ces matériaux sont aussi disponibles sans frais en anglais et espagnol. 

 

 

 

Nouvelles subventions du CEPF 

Subventions approuvées avril – juillet 2015 
  

A ce jour, le CEPF a attribué 77 subventions dans la Caraïbe, pour un montant total de plus de 6,8 millions de 

dollars US. Au cours de la période avril-juillet 2015, 2 nouvelles subventions ont été approuvées :  

 
 

Pour voir la liste complète des 77 projets au sein de la région et leurs résumés, veuillez consulter le lien sui-

vant: http://www.canari.org/wp-content/uploads/2014/12/Contracted-CEPF-grants-as-of-12.08.15-ENGLISH.pdf 

Organization Pays Subvention 

(US$) 

Titre/ Description 

Direction stratégique 3: Appui à la société civile des Caraïbes pour conserver la biodiversi-

té en renforçant les capacités institutionnelles locales et régionales et en encourageant la 

collaboration des parties prenantes 

Kiunzi République 

dominicaine 

19,965 Evaluation finale du programme du 

CEPF dans les iles des Caraïbes en  

The CARIBSAVE          

Partnership 

Haïti et      

Jamaïque 

63,791.24 Evaluation finale du programme du 

CEPF dans les iles des Caraïbes en 

Haïti et Jamaïque 

http://www.sustainableagriculturetraining.org/
http://www.sustainableagriculturetraining.org/
https://www.conservationtraining.org/mod/page/view.php?id=4254
https://www.conservationtraining.org/mod/page/view.php?id=4254
http://www.canari.org/wp-content/uploads/2014/12/Contracted-CEPF-grants-as-of-12.08.15-ENGLISH.pdf
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A propos de CANARI  
L’Institut pour les ressources naturelles de la Caraïbe (Caribbean 

Natural Resources Institute CANARI) est une organisation à but 

non lucratif immatriculée à Sainte Lucie, St. Croix et Trinidad et 

Tobago. Le bureau se situe à Port of Spain, Trinidad, et l’Institut 

dispose du statut 501(c) (3) aux Etats-Unis et est reconnu d’utilité 

publique à Trinidad et Tobago. 

Notre mission est de promouvoir et de faciliter une  participation équitable et une 

collaboration effective dans le cadre de la gestion des ressources naturelles         

essentielles au développement des iles de la Caraïbe, de façon à ce que les        

populations bénéficient d’une  meilleure qualité de vie et que les ressources         

naturelles soient conservées, par le biais de l’apprentissage par l’action, la recherche, 

le renforcement des  capacités et la consolidation des partenariats  régionaux.  

CANARI travaille dans les iles de la Caraïbe mais les résultats de ses   travaux de 

recherche sont souvent pertinents pour la région dans son   ensemble. Nos          

programmes mettent l’accent sur la recherche, le partage et la dissémination des 

leçons apprises, le renforcement des capacités et la consolidation des partenariats 

régionaux.  

Caribbean Natural                    
Resources Institute (CANARI) 
Fernandes Business Centre 
Building 7, Unit 8 
Eastern Main Road, Laventille,  
TRINIDAD 

C E P F  C a r i b b e a n                

P o u r  n o u s  c o n t a c t e r :  

 
Tel:  (868) 626-6062 
Fax: (868) 626-1558 
E-mail address:  cepf-rit@canari.org  
Page web: www.canari.org  

 
 Suivez-nous sur Facebook 

Archives des numéros de Capacité  

Numéro 1: juin 2012 

Numéro 2: septembre 2012              Suppléments en  français  et espagnol  

Numéro 3: décembre 2012               Suppléments en  français  et espagnol  

Numéro 4: mars 2013                       Suppléments en  français  et espagnol  

Numéro 5: juin 2013                          Suppléments en  français  et espagnol  

Numéro 6: septembre 2013 

Numéro 7: décembre 2013   Suppléments en français et espagnol 

Numéro 8: mars 2014    Suppléments en français et espagnol  

Numéro 9 : juin 2014    Suppléments en français et espagnol 

Numéro 10: septembre 2014    Suppléments en français et espagnol  

Numéro 11 : décembre 2014  Suppléments en français et espagnol 

Numéro 12 : mars 2015  Suppléments en français et espagnol 

Vous avez la parole ! 

Toutes les organisations ayant obtenu une subvention sont invitées à nous faire part des progrès de 

leurs projets respectifs, qui seront publiés dans les prochains numéros de Capacité. N’hésitez pas à 

partager Capacité avec vos collègues et amis, et envoyez-nous vos commentaires sur ce numéro à 

mailto:cepf-rit@canari.org
http://www.facebook.com/pages/Caribbean-Natural-Resources-Institute/159735514051858
http://www.facebook.com/pages/Caribbean-Natural-Resources-Institute/159735514051858
http://www.canari.org/wp-content/uploads/2015/01/CEPF-Newsletter-June-2012.pdf
http://www.canari.org/wp-content/uploads/2015/01/CEPF-Newsletter-Sept12-fr.pdf
http://www.canari.org/wp-content/uploads/2015/01/CEPF-Caribbean-Newsletter-Issue-2-Sept-2012.pdf
http://www.canari.org/wp-content/uploads/2015/01/CEPF-Newsletter-Sept12-fr.pdf
http://www.canari.org/wp-content/uploads/2015/01/CEPF-NewsletterSept12sp.pdf
http://www.canari.org/wp-content/uploads/2015/01/CEPF-Caribbean-Newsletter-Issue-3-Dec-20121.pdf
http://www.canari.org/wp-content/uploads/2015/01/CEPF-Newsletter-final-Jan13-fr.pdf
http://www.canari.org/wp-content/uploads/2015/01/CEPF-Caribbean-Newsletter-Issue-3-Dec-20121.pdf
http://www.canari.org/wp-content/uploads/2015/01/Capacite-4-English-020413.pdf
http://www.canari.org/wp-content/uploads/2015/01/CEPF-Newsletter-F-suppl-Mar2013.pdf
http://www.canari.org/wp-content/uploads/2015/01/Capacite-4-Sp-suppl3.pdf
http://www.canari.org/wp-content/uploads/2015/02/Capacite-5-English.pdf
http://www.canari.org/wp-content/uploads/2015/02/Capacite-5-Fr-suppl.pdf
http://www.canari.org/wp-content/uploads/2015/02/Capacite-5-Sp-suppl.pdf
http://www.canari.org/wp-content/uploads/2015/02/Capacite-6-English.pdf
http://www.canari.org/wp-content/uploads/2015/02/Capacite-7-Eng-Final.pdf
http://www.canari.org/wp-content/uploads/2015/02/Capacite-7-Fr-suppl-final-8-01-14.pdf
http://www.canari.org/wp-content/uploads/2015/02/Capacite-7-Span-suppl-Final-08-01-14.pdf
http://www.canari.org/wp-content/uploads/2015/02/Capacite-8-ENGLISH-Final-020414.pdf
http://www.canari.org/wp-content/uploads/2015/02/Capacite-8-French-Final-020414.pdf
http://www.canari.org/wp-content/uploads/2015/02/Capacite-8-Span-supplement-Final-020414.pdf
http://www.canari.org/wp-content/uploads/2015/02/Capacite-9-EN-VERSION-FINAL.pdf
http://www.canari.org/wp-content/uploads/2015/02/Capacite-9-FR-Supplement-FINAL.pdf
http://www.canari.org/wp-content/uploads/2015/02/Capacite-9-SP-Supplement-Final.pdf
http://www.canari.org/wp-content/uploads/2015/02/CAPACITE-10-EN-Final-011014.pdf
http://www.canari.org/wp-content/uploads/2015/01/Capacite-10-FR-Supplement.pdf
http://www.canari.org/wp-content/uploads/2015/01/Capacite-10-SP-Supplement.pdf
http://www.canari.org/wp-content/uploads/2014/12/CAPACITE-11-EN-VERSION-Dec-2014.pdf
http://www.canari.org/wp-content/uploads/2015/02/Capacite-11-FR-Supplement.pdf
http://www.canari.org/wp-content/uploads/2015/01/Capacite-11-SP-Supplement.pdf
http://www.canari.org/wp-content/uploads/2015/01/CAPACITE-12-EN-Final.pdf
http://www.canari.org/wp-content/uploads/2015/02/Capacite-12-FR-Supplement-final-1.pdf
http://www.canari.org/wp-content/uploads/2015/02/Capacite-12-SP-Supplement-1.pdf

